
Astres et désastres entre deux temps
Figure méconnue, sinon oubliée de la science du XVIIIe siècle, 
l’astronome suisse Jean-Philippe Loÿs de Cheseaux est au coeur 
du dernier roman de Sylvie Blondel, Ce que révèle la nuit. Si la 
carrière et la courte vie (il mourut à 33 ans) du chercheur vaudois 
y occupent une place centrale, ce dernier ne se limite toutefois pas 
à la seule orbite historique et abrite une véritable intrigue 
romanesque, qui se déroule entre le siècle des Lumières et 
aujourd’hui. Outre Loÿs de Cheseaux, l’autre protagoniste, et 
narrateur, est un homme de notre temps à la recherche de son 
épouse mystérieusement disparue. Fascination pour les astres d’un 
côté, désastre sentimental de l’autre. L’infortuné Vaudois 
découvre par hasard Jean-Philippe Loÿs de Cheseaux et décide de 
lui consacrer un livre: ce roman que compose Sylvie Blondel, et à 
travers lequel elle propose un regard en miroir sur son propre 
travail de création.



Marqué par deux disparitions subites, celle de la femme s’ajoutant 
à celle du savant décédé à Paris en 1751, l’ouvrage interroge le 
sens que l’on donne à sa vie, la façon dont on parvient ou non à 
affronter l’imprévu. Tenu en haleine par un suspense digne d’un 
polar, le lecteur se familiarise peu à peu avec les travaux d’un 
astrophysicien (on employait alors le terme «astronome») qui 
aimait à partager son savoir et sa soif de découvertes. Pour la 
petite histoire, Loÿs de Cheseaux a donné son nom à une comète 
d’une ampleur et d’une luminosité exceptionnelles, qui fut visible 
depuis la Terre entre 1743 et 1744. Muni de sept «queues» de 
lumière au moment où il s’est le plus rapproché du Soleil, ce 
météore baptisé depuis «Klinkenberg-Chéseaux» (sic) a été repéré 
le 13 décembre 1743 par le Vaudois, ce qui lui valut par la suite le 
surnom de «chasseur de comètes». Sylvie Blondel allie 
habilement curiosité scientifique, émerveillement, amour et 
douleur, dans un livre qui mène le lecteur à accomplir des allers-
retours dans le temps, entre un XVIIIe siècle épris d’exploration
scientifique, et un présent empreint d’inquiétude.
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